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Pris dans la routine des journées 
qu’on empile, on ne mesure parfois 
pas assez l’énorme progrès que re-
présente l’union européenne mainte-
nant élargie à huit pays d’Europe de 
l’Est, à Chypre et à Malte  : il faut 
parfois relever le nez du guidon et 
regarder loin devant et loin derrière.  
Dans le rétroviseur d’abord. Depuis 
deux mille ans, l’Europe a été rava-
gée par des guerres permanentes, de 
la guerre des Gaules (César contre 
Vercingétorix) à la Seconde guerre 
mondiale en passant par les grandes 
invasions, les innombrables affronte-
ments entre seigneurs, princes, évê-
ques et rois au Moyen-Âge, la guerre 
de Cent ans, celles de Religions, de 
Trente ans, de Succession d’Espa-
gne, les guerres napoléoniennes, la 
guerre de 1870, celle de 1914-18, etc. 
Et tant d’autres qui n’ont pas suffi-
samment fait souffrir les peuples ou 
pas assez duré pour qu’on retienne 
leurs noms. La guerre a pendant des 
siècles été la hantise des peuples, en-
rôlés de force, traînés sur les champs 
de bataille ou, simplement pillés, vio-
lés et massacrés à domicile. On a cal-
culé que, depuis la guerre de Trente 
ans (1618-1648 comme chacun sait), 
30 millions de soldats et 32 millions 
de civils étaient morts à la guerre.  
Pourtant, après la Seconde guerre 
mondiale (remake en dix fois pire de 
la Première), l’essor économique, la 
taille toujours plus grande des entre-
prises, la production massive ont fait 
naître l’idée d’un Marché Commun 
(1957) à six. L’union douanière du 
début s’est progressivement étendue, 
diversifiée et élargie pour aboutir à 
l’Union européenne à 25 proclamée 
la semaine dernière qui reste certes 
d’abord une affaire de business mais 
qui, peu à peu, a gagné d’autres do-
maines (abolition des frontières, 
cour européenne de justice, parle-
ment européen, Euro).  
Loin d’être idéale, cette Europe 
reste d’abord celle des industriels et 
des marchands, l’Europe capitaliste. 
Elle n’a évidemment pas réussi à 
faire ce pourquoi elle n’était pas 

faite : éliminer les différences de ni-
veau de vie entre régions européen-
nes et à l’intérieur des Etats eux-
mêmes. Les dirigeants de chacun des 
25 pays européens représentent les 
couches privilégiées qui disposent de 
toute la puissance économique et du 
pouvoir politique. Et, quand ils déci-
dent de s’unir, ce n’est pas pour 
faire plaisir aux ouvriers polonais, 
aux pêcheurs portugais, aux agri-
culteurs grecs ou aux chômeurs de 
tous les pays  ! C’est évidemment 
parce qu’ils y trouvent leur compte. 
Et largement. 
Mais il n’empêche que cette Europe, 
même avec tous les défauts qu’on 
peut lui trouver et malgré tous les 
reproches qu’on peut lui faire, cons-
titue un progrès par rapport aux an-
ciennes divisions entre Etats étri-
qués, arrogants et belliqueux. Oui, 
l’Europe, même l’Europe des capita-
listes, est préférable à chacun des 
Etats nationaux… tout aussi capita-
listes ! 
L’avenir ? Qu’on le veuille ou non, 
sauf événement imprévisible, l’unifi-
cation européenne est en marche. La 
question n’est plus de savoir si on est 
pour ou contre. Elle est de savoir 
quelle Europe nous voulons ! 
Ce n’est pas de trop d’Europe que 
souffrent les peuples européens. Ce 
qu’il faut, au contraire, c’est plus 
d’Europe. Mais fondée sur la libre 
circulation des hommes et le partage 
des richesses, la solidarité entre les 
peuples contre les exploiteurs d’au-
jourd’hui, qui de l’Estonie au Portu-
gal et de l’Irlande à Chypre leur 
pressent le citron et leur en font ba-
ver.  
Les frontières nationales sont en voie 
d’abolition. Désormais la seule fron-
tière qui reste en Europe passe à 
l’intérieur de l’Union et des pays 
eux-mêmes : c’est celle qui sépare le 
monde du travail de celui des exploi-
teurs qu’il faut combattre, à 
l’échelle européenne pour commen-
cer, et sur toute la planète pour être 
cohérents.  
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PREMIERE VICTOIRE  
CONTRE L'INJUSTICE SOCIALE 

Les chômeurs sont nombreux (officiellement près de 3 
millions –Le Monde, 2-3 mai 2004) mais souvent très is o-
lés parfois démoralisés. Ils ont du mal à se défendre 
contre les attaques du patronat. C'est pourquoi quand en 
2002, les patrons du MEDEF, et trois syndicats (CFDT, 
CFTC et CGC) signèrent un accord sur le dos des chô-
meurs, cela devait passer comme une lettre à la poste.  
Pour faire des économies, on diminuait la durée d'inde m-
nisation. Au lieu de percevoir les allocations chômage du-
rant 30 mois on ramenait ça à 23 mois… au delà aller 
voir au RMI si j'y suis…Malgré quelques protestations, 
tout semblait aller dans le sens des patrons… et depuis 
janvier 2004,  235 000 chômeurs ont été radiés et on pré-
voyait que cette année, il seraient 615 000 privés d'alloca-
tion chômage.  
Mais les chômeurs regroupés dans des associations et des 
syndicats ont décidé de ne pas se laisser faire, la mesure 
était tellement injuste, que même les tribunaux ont re-
connu qu'on ne pouvait changer la règle en cours de 
route, et ils ont imposé le paiement intégral des inde mni-
tés pendant la durée prévue soit 30 mois.  
Pour une fois que la justice donnait raison aux salariés… 
le phénomène a pris de l'ampleur et de nombreux  chô-
meurs ont repris confiance. Ils étaient ainsi des milliers à 
réclamer leur dû aux tribunaux.  
De peur que cette victoire juridique ne donne des idées 
d'en découdre à tous ceux qui subissent, le ministre du 
travail Borloo a annoncé mardi dernier que la mesure 
serait supprimée et que les 615 000 chômeurs ne pe r-
draient rien.  
Pour eux c'est une première victoire. Comme quoi, 
même dans une situation noire, en se regroupant, on 
peut arriver à remporter des victoires collectives. 

Pancho, Le Monde, 4 mai 2004 

La publication de photos montrant des soldats 
américains torturant des détenus irakiens nus et 
cagoulés dans des positions humiliantes a provo-
qué l’indignation dans le monde… avec pas mal 
d’hypocrisie chez les officiers et dirigeants amé-
ricains qui, évidemment, étaient parfaitement au 
courant de ce qui se fait dans les prisons et les 
camps en Irak. Mais aussi chez leurs homolo-
gues de tous les pays : ces abominations ne sont 
pas made in America. Elles ont été pratiquées et 
continuent de l’être dans toutes les prisons et 
tous les camps des armées en campagne. L’ar-
mée française en Indochine et en Algérie, l’ar-
mée portugaise en Angola, l’armée russe en 
Tchétchénie, l’armée algérienne, celle d’Argen-
tine, etc, en réalité toutes les armées du monde, 
ont de tels faits d’armes à leur actif. Sans parler 
des polices de toutes les dictatures, y compris 
évidemment celle de Saddam, qui, en plus, par-
viennent à cacher leurs « exploits ». Impossible 
de former des chiens de guerre, machines à tuer 
sur le champ de bataille… et gentlemen civilisés 
rentrés au camp. On ne mène pas une guerre dé-
gueulasse avec des moyens propres. 

UNE EPOQUE FORMIDABLE ! 
Deux enfants de 7 ans et 4 ans et demi en prison !!! 

 Deux enfants nés en France et scolarisés à l'école 
Saint-Exupéry à Bourg en Bresse sont détenus dans 
un centre de rétention pour étrangers depuis le 20 
avril. Leur crime ? Avoir une mère sans-papiers 
(qui est détenue avec eux) ! 
Leur père possède un titre de séjour, mais ses 
demandes de régularisation pour sa femme sont 
restées vaines. 
Leurs enseignants et les familles de leurs camarades 
d'école demandent leur retour parmi eux et une 
lettre-pétition a été lancée par le comité de soutien 
qui s’est constitué.  
Protestations à envoyer au Préfet de l’Ain (fax 04-
74-32-30-55 ou 45, Avenue Alsace-Lorraine 01000 
Bourg-en-Bresse) 
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